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LA HAYE 13 Novembre On voit dône qne ce n'est pas nous qui nos naus sopmes tromt 

LO B k h Kd 7 « nj dns We Sd op EE: 

Ee pede. : : 
5 ie ste 


Note temarquons dans les jonrnaux. belges qui se sunt 
napêsde cet objet, le passage $uivant: 


vr eten 
B SR LA-COMMUNICATION. DE LA PREMIÈRE CHAMBRE, RREATIVE 


Mt 


B PROJET D'ADRESSE EN RÊPONSE AU DISCOURS DU TRÔNXE. 


So} 


8 


ONDE CHAMBRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX. be- 


|__<B'&illeurs, nons ne vonlons pas nor plus qu'on se mé 
“esur nofrg manière de voir à l'égard des Hollandais et de lent: 
» gouverfjeirent, Les effurís récens qu’ils viennent de [aire potit 
» diminuee Tes dépenses de T'ètat 8 pour maintenir intact \'anttid 
» que hotijlear de la nation, sont $ép titres que nous noms somies 
épúnse an discours du Trône. » pin à cavelittper.er devant:tedquêls naos nous inclinerjpns 1 
tgn’ dd dea obidasnht Aten voir, il yavaiten par-,. vCÔre. Én Belgigse, personnon'a coniprje qa pät y avolpen 
6 voirrsúr vette pptestdon, (Ce-mraritd,: den apprêt Bevo reign“ pindde bleistite por nos valde Shiik on väp piek 
es enrenl éagore: postérlas parole: la Cheruisen-puasd-del. » Handler tout à fait accidens 1, dt’, dous längchankt 
fera aux: vairset la 4 propositions bégötement migdifide datis: siguifioation limiyge.s dn 
bdáction, à la suite-d’ûp-amendement propdsê: par M. Ver-: 
S. ea 


bued’hui,à 11 heures la Seconde Chambre a repris la 
Bsian sar la 4e propositiaa, relative à la résolution à pren- 
rsaite de la non-adhösiam de la Première Chambre au 


adresse en f 









LA 
| __Nousnousempressdns de féfpndre à cela que nons n'avohd 
ne dejan, n'bté aBoptée par 28 voix:contre 26. “nuitement vrt dans le rappfochement financier det. Mercidr; 
hd tonsèg went'le'projet d adresse: sera de nou veatt ke bad A une pensée blessante pour.la Hollande. Nous regretteriond, dd 
entend elan ader le bd notre cûtò, que l'on pât aUribuer nntre rectifieation de Verrei 
de ce ministro au desiree blâmer le gouvernement belge. 
s'agissait de constater ‘deux faits importans ponr ages, puisdh 
le contraire semblait résulter d'un document ofisgel manat 
d'na ministre des fnfances dans-un pays voisin :à sagir 1e qué 
nous payonsau deld de 1Omillionsdafrs. d'impôtsde mpinsqu' otd 
ne l'a afiemé dann \' Exposé du budget, helge,:et 2° qre nutrd 
admninistratius publique oakte moins cher à: [état en Hullandd 
qu'en Belgique, Ges deux faitsdemesrent ineohtestables. ett dilà 
tout ce qu’ il nous im porte de: bièn êtabilit, stie que nous dóyotis 
‚Je moins da mode respiundables des cotsêeydences 


les hostiles aa cabinet belge voudgient ef;girer., : 


oars: mons attendons à ce q'e la: patrie recucille les fraits: 
póriode-de caturd et de paix dont la Providenée nons ac- 
bejourd: hui le biemfait..l :: : OE Zet 
bande Chandbre: émet. le woor de voir procéder,: pen-. 
tpótiede;là da'révision et à l'amélioratiun, et: temps” 
n,‚âamosinstitutioms constitutionnellee,: & 9 
gGhamdre, aut contraire, sans endeer dans Vexa- 
dada gaestion de savoir s'il est dósirabbe de waccnper de 
Kin wisiwe et amólioration, trouve-darisI!urt::297 dela Loi: 
NSnnmertale: zn obstacle: gei Voubpêche d'adhérerà l'ex- 
Minn: daz woeu bois parle Seconds Chanrbra.-s 


eier an atten 


t Er 











…jowmpaep belges se sont occupés de V'article du 
ot Je La Hau ° 263 du 5 novembre) où nous relevâmes, 
tement z0 total. desimpôts ca:Hollande, une erreur qui 
9 vat Sneppé dang-Eunyteocrâinansier. du, ministre des finan- 
gique. ent BAL ts em a 

gurptis Belo WU Ebltheipution croient, de leur côté, 


1: Pararrêté du 8 novembre contant, le Roi a atchrdé à M, de 
Perez, gouverweurde Macassár dt hux lientenans de marine de: 

première classe: MM. Sterk et 't Hooft, V'autorisation d'accepter 
wet de porter, fe preniier fes insignes d'olitierèt les derniórs,! 
leer de ehevatiers dé l'ordre niilitaife d& Lédpald, que len cal 
|-eanfbrés S. M. le roi des Belges, bape pede 'de Lai belle eor- 
[-duite:qu’à tenne M‚ de:gouvernear de Machg@ls; ‘en aceordsnt; 
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bi hou qui Kins-hóùs soimines trorbpés. ‘Nous ávións dit ;'Irotection eten fairant prodigner les sdifsgdk naufragós du 
adri een ie en wélersik À nt ae | brick belgele Charles, et dn zèle-qa'ont'döploye MM. 'sHooft. 
À he bat dn Eee " € : el 


le draf ‘des impôts pour 
Î bren rik . ii 


















DRAAG, 30. fr ot mn pgr manana dq void Ale animistre'doe | Dieren sooordnt ledi riek dane la sHhièhe He Kuetie, … …/ 
Wmces belge, à 118,804,000 [r. Partant de Ià, nous faisionsre- |___On diteyue, daas lwjGurhóe de dimndhiche, he!Aes’ belsen du 


er, que la Ahayenne de contributions était chez nous 
Ér. 87 -mudieu- de 39 fr. 68, ainsi. que ndusle lisions dans 
bose précité. - E | 
vnats‘répond gie le eáteul de Exposé financier ministé- 
dint paris coÂtbstdns Teinetitnde, a été établi non pas sur 
budgetde 1843, mais sur colui dea 1844, dont le total des inr- 
Mas) ólève.Jrien positivement à 118,894, 100 fr. | 
mes Laiacns ramarquer an Courrier Belge et à \' Emancipa- 
pqne: otest Hà jiústement: la source de Terreur où l'on est 
ibedaas VEBéporó. On n° pitis pear base nn badget où se 
he, paruri les votes et moyens, uit impôt de 5,300,000 á. 


Zuid Willemscaart a sauté, ce qui aurait entravò Ta aacspation 
au point qué ta barquë de Bois-Ie-Daë re serait arrivóogme vers. 


10 heudes du soir à Máestricht. 


° k : 5 : rangen - … 
On mande d'Anvers, le LL novembre: « [la róguë pendant 

toate la-nuit derniêre:un onragan alfreut ; defstis bon siombre 
d'annóes il a'a plas fart aussi mauudis. Jamqa'!fei. on ne connait 
anoun acvident:en rivière, mais il est à'craindre que si là même 
tempôte À règuó en mer, il n'y ait eu ds graves sinistres. 

„Lê navire hollandais Christine, cap. Dykhuys, arrivé de 
Bordeaux er destination de Bruxelles,a perdu nn homme de son 
équipage, qui « été emportóé par uns lame d'eau.» — 


| 
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Ee Févénäs eaten Ee On sait que M; Lorrezzo, baryton an Théâtre-Royal-F rangais 
entire dd, eet impôt n'arant jamal CEN DE >, pa: fri le : de cette résidence, .s'occupe avec suceès de eomposition. rau- 
kègistatif, on he peut dono le porter en lignede Sa! sicale. Nous apprenons que le prince d'Orange a fait remettreà, 
Mii valiS tetotal Yes tOntributions payóes en Hollande. f cet arttstdune sale e épiùgleen diafhanscomme amtömuignage 
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1844, |, _— Il est de mon devoir, mon pêre, de continaef bet exposé de ma vid 
en ste, jssqu’aa monient de mon départ pour 1'Amérique; sobg.gorpren 
tout à [’heute pourquoi je m'impose cette obligation. „…, … 
_Lé P:d'Aigrigny lui fit signe de parler, 7 


pas- 
drez 


RANT, 








er ' EF ‚de "Pat Une fois instruit du prétendu voen,de rig mêtgadoplive, je me résignai,… 
EN gl li EMS be me ee B quoiqu’il m'en coûlât… je sortis de la trisip: maisen… of j'avais passé une 
War u io haet, otten SNE en Ee _pértie de mon enfance et de ma premiïère jeinesse, por entrer dans Pun des 
tri QUATRIEME VOLUME. vege, |! *rfinäires de la compagnie. Ma résolútian n était pus dietée par une irtégik- 
Ne: nt WE Sf Éble vocation religieuse, … mais par le désir d'acquifter nne dette salrógdirz” 
ho NE BL ND vers ùa mère adoptive. Cependant, le véritable esprit de la religion dg Christ |. 
& Veder ne tretze février. edt si vivifiant, que je m'en serifia ranimé, t khaafté à l'idée de pratiqner,les 
Ver. EN AE N adorables enseignemens du,divin sauvout Dgpgmá pensée, au lien de zessert- 
eis a: leet ee 2 bler au collöge au j'úvais jusin/alore véogt da {une comprezeton rigourense, 
NE ei _\ CHAPITRE xx. a était un lieu béni, où tout op qiWily a de pur, dé chaleureux 
fee en dns la fflrteruitd Evangélique était appligu la vie communes où, par 


‚& 2Rune:: 1 Ee on Mupture. 3 ; 
5 mel Airiger longs dan une attgdikese' mortelle, avait pris machinale- 
> dein, Seiletde Rodin, le tenant à le fisitt Wiris'songerà l'oúvrir; le R.P. se 


exemple, on phêchait incessamment Ee ragur de V'huniauité, les dou 
céurs ineffableù de'la cammisératiou et de fa oférance ; où ‘Von, inferprêtait 
Viimmortelle parsle de Christ, dans son se 1e fe plnklárge, la‚plus fécond’; où 
Von se préparait enfin, par l’expansión habilgekte des sentimeus les plug gé- 


| 


_Hatio itaver effroi quelle somdtusidtt: Geliel’ allait donner à sed réorimi-} „néreux ‚à ce magnifique apostolat, d'attondrir les riches et Îles héureyg, 

Ülen, Mi aur le passé; iÀ nrevait répóndre à tes teproches, craïgnánt d'irritef ce aur les angoisseset les soufranges de leurs frères, leur dévoilant tas misé- 

6 4 Têtre gur la tète dugaet reposnient entortdesintérêtssiirnmenses , | res affreuses de l'humanité… Maegle sublime et sainte à laquelle nulne résiste 
Ariel ne pouvait rien posséder eu propre d'apfrès ei Gbftektutions de 'la 


‘lorsqu’on la prêche les yeux remplia de Igrmes, le omar.debprdant de tendras- 
seetdecharitg!!. Ì i 


Eep de dn: de plus, le RP. avait eù'soin d'odtdrifr dt Hz, én faveur 
wie EO mwanvieiation expresse à tous’ lea bietis qui phtisliëat lui reve- 
digg JOUr ; mais deweammencement de cet éntretier seri blait-úttäneer onè 
ge medifirdsbandais la manière de voir de Gabriel an'sujót de! compa- 
‚peme ouluisdi pop vait voutofr’briset les'lierfs (fiti'[Partâöhaient à elle; dans 
ij dv "Ótait lögalemieus tenu d'remptir auctin de ‘ses opge DL 
nt sd était annulée defait, eta: moment d'être sl heureusument réalisées, 
neden Immetive fortutie de là famille Rennepdnt, es vépérances 
hj ke 'Aigrigny.se trouvaierit'contpiëtement etùjuïaisthinges, — | 
} iens ante les perplexités gar Testees le R. P: avait passé depuis quelquë | 
À vijg; on sujet de cet héritage; steune n'avuit 6ló plas imipróvue, plas ter- 
ER WE Wiet EE EN NE RT IN DAR, ï 


5 ER a et gar bok E NE, 
_En prouongent ces derniers mots, avee uneémotion profonde, les veaxde 

Gabriel devinrent humides : sa figure segplendië d'une angáligge beauté. 

__— Telesten effet, mon cher Bla J'esprit det. christianismg; mais. il faat.sur= 

tout en étudier eten expliquer la leËfke, — répqudit froidement Je P. d'Ai-. 

grigny. — C'est à cette Étude que spnt spécialemgnt destinfs les séminaires 


1 








729n,He.divcipline, de soumission, ef, noa hae aurie de coor et de gen-. 
…‚jgne men aperais qre trap, mon père. Á man entrée dans cetie nquvelle : 
maison. je,vis,hélas! mes espêranees déTaes; na momeg4.dilaté, moa coryp 
sa resserpa; au lieu de ce foyer. de vie, d'afection, et de jeunesse, que j'avais 

rêvé, je traiivai dans re sgMnaIre, Sitengient et glaeg, ta même. compression 
‚ detantélan généreus, la même discipline inezorable, le mêine jsyatême de 
Frdslations mutuelle, la même, défiance, les.mênps obstacles invincibics à toute E 


e 
lipison d'amitié.…. Aupsi Pardeur tui avnit'an instentréchaaffé mon ame, s'af- : 






F tgn vBROnt d'interrompreiou din terfoger Gibinel;de P: WA 
É kmo, Orrebr muette, te déngânsent de” eélle ‘con versation 


EMR EER vere. ee teegn 


jghy attendif, 
Puajustots € 


Vigan nairerepelt::i vic N EEEN 
ENEN » 


EN KEN RE 
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TARN 
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8 Sri tn 7 EE |, faiblit; jg retombai pen à peu dins: les’hebitudes d'nne via inerte, passi- 
E: han le lowrnafde Air Wan û Ahier: ° eee ‚ ten se , St ve, mac 1inale, ‚qu'une impitoyable antnaité réglait ‚avec une précision 
A Pin aise utsipbrée ie mént nue lacomyagnie peutëxpulder de'sop |. mêcaniqne, de même que lun règle |e, moyvempnt inanimé d'une bor- 
SZ Permis à hbres qud Jet plrpblijnd inutiles ou dangereuxs atiais-il Wesl'pds} Joge. en À 
Selle. oi en bgg dg rompers les liens qui l'attachent à la compaguie, si = C'est que Pordre, Ia sonmission, Îa rógularité sont lea premiers fonde- 
ge CTO do eon tags de Ip eonse: ver. | mens de notre compagnie, ton cher fils, 


A) 


_ Jeudi 14 Noseibre 18 — 
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preane | ° 


Jha-pidaterie dans cos parages. Ces hävires ont exqlbitë” Tes he - 
} pfmemns det aborpret len ôtes Eat de Java, pemgp nen n 
sins ber la:móitsdle dees. prratòs; de: quïi:tric bap- 


quedesfeuil- | _ 


| 








e notre compagnie. L'interprétatton de la lettre. est uuê Buvre d'ana- | 


te: 0) 
spf 


15e Année. 


BUREAU DR LA RÉDACKIO 

à La Heye; Lage Vidits 
derrière le PrinsegwachtV 

BUREAU POUR Li Ani rêstanr erf, 

…__ AENORGE& / |; } 4 

Cher M. Van Wet Hiraing, 

‚ _Spui,à ae. 

Les latires st piquetssdloivent étro 
envoyás à la direction frazice de pot, 


mn 
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‚de, sa -hagte satisfaction d'anp, ouverture d'apéra, inódite, 
erpen een M. Lorrezzo, et-qu'il avait.eu l'henaear, d'offsir 
AR. après l'avoir arrangee.pour piano. en 


bee: 


ag ik: ‘ 
"1 Nouvelles des Indes Néedfandaises. … 
Nous reeevons les nouvelles des Indes+Orientates jusqu'à Ja 
hu du mois de juillet dernier. ‚ 
suibes bâtimens de guerre destinés à anë Exéarsijn: ceûtre les 
jirates dans les ezyrx des Célèbes, se Sont réúrijspobr Perpódi - 
fion,dans lu rivière de Koetie,afin de poursuivre Vextiëparion de 


ebepery àt 
Le 


jede 







bomifue kl finwe:des corsniren, porté päw:trieë dd nakdetatdjpe rè 
Oöfresporrdanissd à LOO petits birder @Ldit au'rnuitts:-exagé) e. 
»tGedondeardee diffèrensrapportsgaete glitiverndindit redo, 
Mil perntettent point de rêvoquer en doute: 1'existétsl dopan- 
bokt porntes-daas |'arehâfrel indien: 183 so zont niinitr@sBatis jes 
erf viknmd de. Meioassär, et ils ont Bu:mêmé Paudiced'attägdér dn 
lâtiment dans les Payons-da fort Bonthain ;' cependarit te Ger 
Hirigd outre enx ,- deree fort, les a empêchés d'exócuter ter 
ard Mais ils sersont-emparés de cinq individus surla plage de 
vele Kamba.; sar la: côte-Sud-Est de Bornéo sent également 
enlevé quelquus personnes, saûs quete schooner royal Zeemeuw, 
envoyé.à leur recherche, soit parvenu à les atteindre; dénfin 
dans les caux des Mollugues ils ont; sarpris et capturò-29:pê-. 
cheurs. ne ete ee ad 
prisdu riz a. baissá, das, des 


„ 





pr Ae zit OEE ot ae | 
— Le districts de Soerabayn.. Ee 
pikol se vend de fl. 6.50 46,40,  … oep etiernat! 
° , a ef EE 8 5 en 3 s dte gen: EE 
L'ekemple donné par la Nökflandstroùve des” initiate ters. A 


Vappui'de cetteassertion, nous reprodwisons ci-dessons ùn ex- 
bat DN A EN DE As Rane EE EAA 

trait a discours prononcê le 4 de ce mok, an eongriz desde. 
pulês d Ëspagoe, par M. Kpn, ministre des finanres. Le pubije 
saura apprécier les efforts que le gouvernement de ce pafsaten- 
gage faire dans |'intórêt de ses éróantiers. 


; vd déclere aux créanciers espagnols et étrangers que Ie gótteéthieideet pen — 
‚s8.súri eusement à la manidre de payer les intórêts au.moyen:des garMtties tes 
'Rlassùros zi ij ‘eprós tant de: promesses pau tenuys ep de, tems gerdee, 
it rte peut ni ne doit toucher cb point, avant d'être assugd dè poufoirpgyer pe 

guru duit; ldraqu’il en sera fa, par suite du réglemekit des’ Ênances, alors it 
cammeubere les:paitonens. be gouvernement oapeguof eit ttöscconvurnde’ qée 

In Bûnne ingel le opddit ant bne mfggagips. let nakinp) hegunrefessihgenaie d'E- 
ROER rn pe in, age, de 


: be bonnes relating ge 
eur Bonne volonté et, pour 1'bik Hi newer ar Gans 
"ciërs, par iaättre de lt bonne fai; “de Ja frdriekiiës et rib ee ende 
„dans lnspaieanons. Mais ceci, inossieursene: pourtd 'bWdit lei re Nestle 
gouvermemgas nara combiné les plans douvaut des róstlents cornduny «4 pasí- 
tifs, et nor:pas dos résultats présumés. te edenkes 
_ Fest au moins étrange qu'un députéqui demande le róglemant denitakle 
dela dette publique ou arriérée, et veat des Sur inties eMicacet td ken 
went de la dette publique eu actuelte, ne demande pas: assi’ des ‘ghfeiiriee 
pour le paiement des iutórèts des autres dettes, Panrgtgi ee soit gakdteulikr 
d'une dette nouvelle àu détriment d'autres intérôtsP. Pourquai dépauiller les 
anc ens créanciersde leurs garanties, pour lestransmettre àrdes estanojers nou - 


veaux ? Le préopinant ne cornpreud-il pas qe ces privilèges Sqgk: eontraïses 
EI EEE WED Eget Mn Net 


aux principes eju’il soutient P : ‚ 

Le minister, Messieurs, qui voit. de plas hant les chpses, que es petsátises 
qui a'gntà B'aceuper que d'un objet déterming, ne, peut véderk tonterles 
idées qú'eiles outen têje. Lp oyédit est un paint tròg-délicat dont il fat soc 
enper aí&e la plas grande attentlan, et jamais avec préerpitalion: Wintéresse 
principalernent tes rentiers qui vieuivent placèr tenrs capîtaut, lés cdpitalister 
gui jouent à la bourse à.Ja hausse et à:la-haisse,: et dont hesttabdröts: diffärdnt 
de ceux des rentiers, car le erp Pe de ces capitalistes ait un flux 

et:unreflur,; unc hausse et'une Diisse VENETO) ai Ki 
profits qui résultent de leurs spócütations. De 


.Â 


Dad ventie tES 

















SE bn 0, 





ede gn vertel 1d 














ein tad dd end ed wetn ebs snde € 
_— Hélas ! mon père, c'était la mart et non-lá viergue Pon vógitpeisaitaingi, 
An miliag de est angaatissement de tout principe génteeus;: jo me, ijvrhi 
aux études de epolustiqseet de theologie, Etudes setibres et. einistres,incjon- 
ce cauteleuse, menagante ou hostile, qui, tonjours: éveille: dea idéet: de. pé- 
ene vr nd de ‘guerre, et jamais des idées de pais, dri-pragrês et de 
iberté, petra Bt er Bep 
La théolngie, mon cher fils, — dit sétêrement le P. d'Aigrignyi == est à 
ä fois uug,cuirasse el une épée âne cuirasse pour défendre ef cauvrir le dog - 
ma catho.ique, tne épée pour attagaerl’hérésie. Viene Sal en 
— Pourtant, mou père, le Christ ot. ses apôfrps ignormient-aette:beiepen ‘té= 
nébreuse, et à learssimples et Eniechantes parotes-les deotnmis serbgënóraient, 
Îa liberté succédait à lesclavage… L'Evangile, ce code divin, ne suffitil pas 
jon engeigner aut hamines à staimer P… Maisi hólas! loia:de wouns:-fairé enten - 
‘Hre ce langage, on nous entretenait trop souvent de guerre de-religien, vomn- 
braut les fais da saug qo:il. avgit falla verser pour être agdiable au: seigneur 
et aayer |'hárésie. Ces terriblesenseignemens rendaient:rntotre vierjatus Erista* 


pe : 


ang BUI A08 Po71s opproehions da terme. de l'adoleboence; ous-vete- 
Wons de : jant Un naractêre d'amertune ‚dd jälougie ede - 


gon. tenjanss aenfagunb: bie habitudes de délatien s'applagnapt: à des’ sojrts 
pins sérigus, angen. rnient des haines sdurdes; des ressog timmers» profondsi: de 
n&tais.nimailleur ni plus móchant que, les gutres ; tonetetepudidepuis des 
undes au jeug.de fer de l'obéissance passive, déshahitudelle.tqst examen, de 
tout \ibre.arbitre, humbles et tremblans devan tweos zupdrient6, nous offrio: 
tons la même eaipreinte pâle, morae et effacde:: Enûn je pitates ondres : unt 
| fois prêtre, vans m’avez convié,-man père, àentrestdans:l cempagaie de Jé- 

sus, vu platôt je me suis trouvé insensiblement, presque âmiou:insu; ameas:à 
cette déterninatiop.… Comment ?je ligdore.‚s depuis si topgtenps ma- vo- 
Jenté.ne m'apparteuait plus. Je subistoutes teséprey vaas. la plus teerikdedet 
décisive ;…. peudánt plusieurs mois ji vécu daal é silenda de, mn cebinidogse- 
tiqueat, avon résigaatiën.Vezerijjce élrange 6. daehinal que veger iët or 
daaná, mou père. Ezoeppé- Votre Migdebacs, pelaonue ne s'appathpitdeeoi 





pendant ce long espace de teinpes aeta vh humaine, eì man ddijnblâ-vÔtee, 
08. Bappait won esn Appa jee ige jaakarcours,. 
mean esprit,afhibli pardajjeùnespar les mustórites, par larsnfd sétait.nlure 
frappé.de visioas kee ntl'antres fois, an; gontentrey annie ACO 
Blemeut,remplisdtaneoserte: de qridtade, en; enn zh sier pptohodubrmes 


veeux, c'ötait medefivrer à jaunals, dij fardeau, de, Instbritiee érek-de: lasperisée. . 
Alors jpud'whandenidis-à un instrmontable (orpagiaiminsiguerces shalheu- 
veux qui, sprprisdens les neiges, câlent à l'engeus enk d'un deoid homi- 
ids. Jattendais le mpment fatat… Enfin, seton gee le vouleit la:discipline, 
man pêre, étouffant dans mon agenie (3), je bâtais de moment: d’accemplir le 


(3) Cete expresstonvest ‘textuelle… it est espresscmeut recommandé par la 
cons{itution d'attendre ce moment décisif de l'épreuve pour hâter la pronen- 
tion des vous, 


de ordia Let je le dis à haute voix pour que tout le monde l'entende), qu'en 
‘te moment le paiement du semestre échu en décembre estassuré, el bien 
qu'il manqaât encore avant-hier quelques petites formalités, elles sont rem- 
plies aujourd’hui, et le paiement egt complet; ceci s’est fait sans préjudice 
des revanus grevis; ent se libérâgt akec d'autres fonds, ct en disposant qu'à : 
V'échéance de juin, les excédans de décembre, janvier, février, mars, avril et 


mai soient appli ués au paiement de ces 
Ì ied Iens af Rd: ksbipord ee 


_La Casette Universelle d' Augsbourg publie la correspan- 
danae suivante de la frontière d’ Italie, en date du 29 octobre : 
Saivant des lettres écrites dela Toscane‚un coup de fri est 
„parti il ya quelques jours dà toit du château grand-dugal de, 
Pogia Gajano péndant due ve in y êtait, et a blessó le 
voncierge qui sortait de l'édiftce an même instant. Toutes les 
recherches faites:;pour deceuerie l'autenr de cel attentat sont 
demeunées sans suceès ; apparemment le prochain courrier ap- 
portera quelques dêtails sur cet accident énigmatique. 





en 
On éerit de Hambourg, en ‘date du 6 novembre : La nou- 
“velle «que 'M. Negrette, ‘consul: général du Mexique en cette 
ville, à communiqué au eonsul de cette piissante,accréitité près 
la ville libre de Brêmé, Fürdre dE ne plas signer ancun certifil 
vat de navire en déstination poùr le Metique, » est prématurée 
‘et mème fort inexacte. …«  - à 4 Be Mi 





_ Àu gammentement de la séance de la chambredes reprósentans 
belges du.1[ novembre, M. le ministre de Ia justice. a proposó de 
nouveaux chiffres ponr Jes magistrats des (ribunanx de 17 
instance, mais il spaintient la division actuelle de ces tribunaax 
en quatre classes. ; 

__ C'est ette Classjfieatjan qui.a fait V'objet des débats detoute 

‚la séance : ‚Ja question a té examinde sous toutes ses faces, pat 

MM. le ministrede la justice, Lange, Pirson, Delaeoste, Orte, c 

-à 34 heures |'assemblée s'est séparée, sans qu'auenne decision 
eùt été prise. Ede 

M. le ministre de \'intérienr a dóposê un projet de loi ten- 
dant à proroger jusqu'au 31. décembre 184ö la toi da 30 juin 
1842, qnì autorise le gouvernement à réduire, dans certains cas 
et pour certains produits, les pöageasur les canaux et rivières, 





Du epmmercc exiérieur de Ia France. 

(Eatrait de En Patrie:)’ Ee, 
_ Nousavons déjà présenté à hos Tetteurs Je résultat général 
quiréssort des volnmirieux velevés qae ‘vient de priblier Iad- 
ministration de la douane, On sait maintenant que le mauve 
‘nent des affaires erieIn-Franeea frites en 1843, soit aven les 
purissânees Òlrangères, soit avec ses enlonies, s'élève tant en 
importations qu'en .exportalions à Zanilliards 179 millions, et 
qu'il dêpasse de cinq pour cent le mouvement de l'année pré- 
vêdente et de sept pour cent celui des cinq années antérieures. 
Noûs avons dit aussi quelle était la part des importations et celje 
dês ex portations dans ce chiffre. Entrons maïntenant dans les; 
dótalls, et sniivons le eonmerce de Ia France dans ses diverses: 
„ratmiftentioms, — Cas a 5 ARE 
En eherchant d'ubord: quelle est-ba part dn commerce de mer 
et dt commerre de tesge dans le mourement génóral ite nous 
‚ venons d'énoneer; en tper ve que setle da premier ést den virön 


Aestrmis quntte, et'odlle ter sb id peù plng di” grt, OTU72, 
elBipsûr deit, Eji éompacant ces deur granges.divisions avec, 


Tes zêsgtais,eorrespondaos, de |'annèe. préecédente, et-de ki-pó-: 
irloder. quingeennele, on:tronve ponr Te connnerce de méran’ 
aecroissementde 3 et 7 poar cent, et pour le commerce de terre, 
tin acernÏssement dn 10 et 6 pour cent. Le, progrês sur lannde: 
préeédente està peu près nailerme. pour les deux branches; il. 
„est pour le commerce de terre, tripde sar: le pètiëde quingien-: 
nale, Ge développement i ndiqae úne ênergie d'expaasion agser. 


Vrmsarquabtëldaël aèfroiskement nos rêfations ne prendraient- 
vlgs nas, si nes hommes dEtat sasnient nons wónnger des.dò- 
hanehás ettriamphendeserigendes dn système prohibit: 
Les pays d'Europe scat potir jslas de maïtië, ot 52 pour gent, 
dans Tetibuvelkit pEuEryl. C'est EAngleterre qui oceape le 
“prentier rang jelle participe au résultat pour. 279 millions sur 
810 millions; Les pays hors d'Europe n'y sont-done que pour: 
an pen moits de moitië „et parmi enx les Etats-Unis Ggarent: 
pour 272 iilllons zor 758 millions, L' Angleterre et les Etats-_ 
buis, qui sont nyecla France, les premières puissances du mon- 
de „ sont dean en même temps nos prinapaux débouchés, nos ! 








. ERN ni trike, OA : 
dernier acte de ma volontéexpirante ; le voeu de renoncer à l'exercice de 
hont se EN MEG tee AREN KE OE OE 

“—Kappelez-vous, mon cher fils, — reprit le P. d'Aigrigny, pâle et torturé 
‚ par des angoigses orhissuptes, —rappelez-vous que la veille du jour fxí pour: 
‚Àa-prononeration de vos veruz, je toud ub offert, selow la ‘règie de hatrbnkrie’ 
pegrie, de renoncer à être des nôtres, vod teissant comtplètement Fibfe eur 
- nons n'aecteptonsguedes voeations solontaires,- «7 Been 
— Ilegtireaì,haaw pere, — rópendit Gabriel ‘arae ane donlouretse tmer- 
tume, —torsqu'dpuist; hrisé par trois mois de solitude et d'épreuven, j'êtats: 
„amóanties jacopebie'de Taisen mouvement,: vans drer önvertia perte de ma 
celinle.. ea me digantisdrg Si vens fe vonlez, terezvois;:: matthiér.… nos 
@tes libre. » —Hélas! les forces me meng uwient sle: sen” HBsir!: de ion: dte 
inerte, et depuiesi. longtemps paralysée, c'était le vopos du sépulere aussi je 
‚pronongai des vasuzirvévocables, et je retomljai entre vos mains, comme un 
«cadaeoras.. ii ette : 
nm Et jstsqn'k présent, mon cher fils, vous n'avicz jamais failli à cètte obëis- 
sancede gedarre, vinpi;qie t'a dit, on offet, wotre giorieux'fundateur… parce 
„que piascetiëabéipsanee est absolve, pluselle estniétitoire.. eb re 9 
“Après un moment de silenou, Gabriel reyrit: Be Ne ' 
=— Vous nstawiekdnijeuirs cachásian pêre, les véritables fins de fa compa- 
goie dans lag ualte j'entrais!: k'abandun.camplet de ina volonté queje rentet- 
‚Agis à mes smpórieurs,;'m'était demandé: au: nom de la-plus grande ploire de 
Diet; mes:vrur prononcds je ne devaisètre gintre vos mains qtf'nm instra- 
ment dooile, obéissant; inais je devzis êtro eutployá, me dislez+tottss À wie 
musre saiute, belle et grauddr de vaus cras, win pdre s:idomatent ne:pas 
- vous croire?.. F'attendis: èn événement funeste vint (hanger má'destinde… 
vane maladie doutonrenss, causéerpar. Pre ne Dimiatne 
"ute Hon, file, — s'éeria te P.-d'Aigrigny on iaterrompánt Galrriel, — il est: 
nutitede rappelercescircenstanees.. … … rte Dt 
-Purdonnen-mak, mon pêre,je dois tout vous rappelers.:;J'aite droit d'être 
-entehdus a. je ne.veua passer soussilence aueun des faite qui mout dietéla’ 
„rósolutidwinnnmabbegise j'aià-vaasanndgeer, 5 TUE ree 
…— — Párdewdemoy rie dile,-+ dit te P. d'Atpeigny en fröngart lee souverls; et 
„peraissant eWves6 decognketleit dire le jeuheo prêtre, dtertles” Jduen, nja ged 
„lere pàlas,de COR Wivmit d'ude vice vengeun. Bare ee 2 duabaan : 
cr eSignpois vend rienulógatt peer: ltÁnrique, — véprit Gatriet ew Beg. 
saat lespeur, — Oud ng ven piró veren qe vous rie Heb Bij dt à (id aha lesienan:, 
vetor pouranre prépare? Deogemint arntidtereiu tousmitavenvemieun fiere.” tj 
Gubreeihóejta de ROUTBRG: Sn rongeurapgtienterte: P: dhAigriguy cuntint | 
„à peinwan manversent d'inigdtieree ef db onldrei £ «77 7 nd 
None nraverremis ui livterLieeep vin derjeune grêtre en: fdisant an ef- | 
Terteue duiamöme, an livre vontenuattes qeestions que vaufessenr peat 
vinlremer Nut jeunes: gergons.… HU jodnee fiflev.) et tusfeminus mariées.tors-. 
<qa'ilsse préseitent antribauul de la Pénitenpe… Mon Dien !! — ajnutd'Gu- 
doriel en tressaillant-à ee souvenir, —Je troublierai jamais ce moment terri- 
gli. hie 1e Darea-tijna B x Eri KE EE NE ons . 
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rêflexion pour les Pays-Bas avce lesquels les affaires sont tom- 


nnê d'offrir nn léger accroissement ; ilen est de même avec le 
Zollverein. Ces deux associations sont pour la Francedeux dê- 


lions. Les Etats-Unis qui avaient cansidérablement b.tiss en 


de la tourbe de ses agitatears de toutes lesnuances. Le stat quo 


| món père… quelle effrayante révêlatiou de ce 


alliës commersiaux naturels. Ce sont ces pays qni nous achè- 
tent le plus; c'est nons qui leur achetons davantage. Notre in- 


stèrêt nous lie à egx comme lenr-intérêt les lie à nons. Quel est 


dpne le verfigb: qui pousse certains homines d' ita dfanrre- 
Manche à déranger I'équilibre naturel par des exigences cou- 
pablest.quakkeet te verzige qui poüsse les-bounes dMit- gai 
geuvernent en decà de la Manche à favoriser ces empièteimnens 
intempestifs par ane condescendance également conpable, Mais 
laissons pour le moment ges irritans débats. Après l' Angleterre 
et les Etats-Unis, viennent la Suisse pour 182 millions, près du 
tiers du mouvement total;.la Belgiqie pour 140 millions, près 
du qüart sle Zollverefn paar 134 millions, plus du cinqnième,; 
les òtats safdes et l'Espagne pour TG et 9 millions , soit environ 
un sixième et un dixième. 

Natre pavillon aura bientôt atteint, dans- le transport de tou- 
tes les marchandises d'importation et d'exportatton, Vimpor- 
tance de tous Ies autres pavillons rèunis; il figure deja dans la 
preportion de 44 pour cent dans les importations, et de 48 pour 
eent dans lesexportations. Cequ'il y ade remarquable dans ses 
résultats, c'est quad eo progrès semble-dù à la navigation de con- 
eurrence qui est d'environ „00 millions sur 720. IL est-permis 
d'en conclure que le jomr n'est pas loin où notre marine navi- 


| greera aux mêmes conditions que eelle de nos voisins, ct. que dès. 


à présent, il ya bien plus lieu de eompter sur l'activité et les 
regsources da commerce libre, que sur les encouragemens fac- 
tices d' ane navigation réservéc, En vérité, il ya quelgue chose 
de bien remarquable dans Venseignement de ces chiffres qai ont 
êté d'abord reeneillis pönr. servir d'argumens anx priviléges et 
qui viennent servir de preuves à la légitimitó de la liberté des 


transactions, L'administration fait aussi le relevé du nombre des 


‘voyages des navires et du tonnage qu'ils portent, Le mouvgaent 
gênêrala étésir ces deux pointsdetrentemilte voyages et de.plas 
de trôis millions de tonneanr, résultats un peu sapériears à 
cenx de 1842. ns Se 

La navigation francaise y prend part ponr les deut einquiè- 
mes, et la navigation êtrangère pour les trois cinquiômes; ta 
vavigation à vorle pour les trois quarts el la navigatiou à vapeur 
pour le quart, La marine à vapeur frangaise a fait à elle seule le 
tiers des transports à vapear, et 440 mille tonneaux de plas 


qu'en 1842. 


“_En suïvant nos exportätioris par’ pays de destination, on tron- 


ve une diminntion bien sensible dans le mou vement avec |’ An- 


gieterre. Le chiffre est descendu, pour le commerce génêral,à 
131 millions, 17. pour cent sur année précédente, el même sur 
la moyenne des cinq années précádentes, dont aucane n'est 
aussi faible, Cette diminutton, considéréedans le aonuneree spè- 
eial, c'est-à-dire dans la production frangaise, a étè de.6 pour 
cent êùr l'année précédente, et de 13 pour cent sarla moyenne 
quingnennale. C'est un premier symptôme de l'effet des res- 
trietions que s'est laissé conseiller. M. Canin-Gridaine. Mème 


bées de 17 à 12 millions, En voie de progrès depuis quelques 
années, notre commerce d'exportation avec la Suisge, a conti- 


bouchés importans, l'un de 100 millions et l'autre de 51 mil- 


[842, pap snite, de la, surrélévatian des tarifs, sont remontés 
de 82 à 97 millions maîs ils sont toutefois.enaors lain de opmp- 
tede la moyennequninquennalede 156 milliens pour le com- 
meree général. Nos expertations pour l'Espagne, chose:sin- 
gilière, ont angmenté; ce débauchó serait done «de premier vr 
dre, si ce matheureux pays parvenait un jour à se dêbarrasser 


de notre commeree a vee ta Belgi 
difference avec ca pays. 

Nous exportons, avons-nons dit, peur 992 millions, Sur ce 
chiffre, 687 appartiennent à la production spéciale de la Fran- 
ce: up gnart en produits da sol et trois qrarls en prodaits de 
industrie et des manufketares. Il y a hieu en, en 1843, une 
légère apgwentation ; mais, en.sonwme, les exportations de cet- 
te année, ne dépassen! pas la moyenne des cinq aanées prôcó- 
dentes. Les tissns sont, conune de coutuma,;au premier rang; 
ceux de soie pour 130 miHions, eeuw de coton pour. 82 millions, 
et aen de binne paar 79. nrillions ; les tisses de soie sonten pro- 
grês, ceux de coton également ; mais ces derniers git comptò, 


que accuse bien tonte nutrein- 











eme 


ble ; … c'était le iras Le Fetiroi dans ma chambre, GARDEN ive, 
5 EE Én de-nos pres, é der MOLE ER an 


que (4). Plein de respect, de eanfiancect de foi. j'ouvris ses page D'abord 
je ne coitijbris pas.,, Puis enfin. je compris Alors je fus saial de honteet 
Whdriëelf,'fráfé de’ stupetr; À, peine j'eus la force de Termen d'pue main 
tremblante cel abominable livre … et je courns c) ez, vous, mot .PÊTE,., M'ac- 
cuser d'avoir involontuirementjeté les ysux eur oes puges dans nom. que, 
paf erreur, vous nviez mises entre mes mains. ss os rt 
DL Rappelez-votis aussi,ten cher Gls, — dit gravément là P. d'Aigrigny — 
ine je eelt: vas serùpu les, je ‘vous dis qu’on. peêtre, destiné à tout entendre 

ib le scdâu de la ronfesstan, devait Lout connaître, tont savoir et pouroir 
60 Précter … que potré con pige Ln jposait la legturede ce Compendium, 
Coliind'onSPage chagalgue. „Aux jen nes diacres, aux seminaristes et aux Jeunes 
‘prêtres ijt se destinuient à la éoufession. EN ER 
“me Je voos crus’, moa père’, Plabitude de Pohéissanca inerte dlait si puis- 

aante eri moi, la discipine m'avait tellement déshabitus de tout examen, que, 
malgré mon horreur, que je Mie réfirochais comme une faute grave zen me 
rappelant vos paroles , je remportat te livre dans ma chambre et je lus. Ob! 
que la luxere a de plus crimi- 

nel, de plus désordonné dins aes rofinemens!,Et j'étais dans la vigneurde 
Pâge. et jusqu'aldes mon igndrànce ct le secours de Djeu avaient seuls 







_(4)-H nous est impossible, parrespert panic les betdirs dé te jontial,' de 
“donner „ èniesen tatits, únd idée de cé livre'TaFâmé. Vorel comment putte M. 
Genin, daks4on conragerixetezxtellent onviage Des Jéshitòs pf del UI vobrsitë: 
« J'éprouve un grand embarras en. commengant ce chagitré!: | vstdgit dè 

“pfgie tonnaître un Livre quilestimpoÂdbld det racttiire, dj) helle Al blterfex- 
ptueltemerst, var ce bitin brace E'honnètelé vee ' (rap d'dffcontètië. En 'toùs 
Wees, j'invogue Vindulgenek du laeta fut prámigtb;'bn retour, de tal par- 
É$ner autant d'obieëtitds que je pourral.p tE EE et 
vrPls läùn, à propôs des qué 
Plérte avec'iine généreuse indignation &:' i 
re Qhiels sont donc dis Entretiens ‘qut al pfsaht tur fond ‘dit ksifesbion hb! 
ventre le prêtre et une femme mariée?… Je renance à parler du reste. à he ° 
EM Veuteurdes Découdertes d'ün Biltbphtle, apkVavair'chté Witiël le. 
Wir wr grand rioúbbeerdd puissuges dà cer Hepie Fa seni ib ares eee 
berk pluine de Fölide à° reprodaire'plid ati pliddient dette’: ia inj de 
Wtoutes Deb tútpitndes, SA conidle ua rentfords igutin?sp oves” Vof éié bì 
MAL Pi-heserne dire qileje hai fait dqitd copter md ee gPlorteur dqii'on 
Bipron vepirès avoir totrcHé der poison! EC ds west glt ffoftcar hrëme 
NU tie Fadure. Dans l'ögliee de Sdans-Chttigt;'d'ljjtds l'ókdre alhrtd ble gay btt 
Wat Diva; plus hl raabest grand, qúaïd il stiit de Retrdut, tijs Ib temddë'est 
»promië, plits il est effreiod, Ca súintdté dikt Ahakale it pelt être chr diger 
medie rie la vérité lÖve lu'vondetne Tasstiëridiidie:s vert a 








éslions,\mposdes ‘par le Corjjendium, U. Gedin | 
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A aucune époque, Fexpor 
So le. Les vins & les 


gei Ì tations 
ge Bidean Zaned oe at 


ghats : 


en 1841, pour 104 millions. ie é 
des tissus de laine n'avait été aussi consider 


k da 
eaux-de-vie n'éprouvent depuis longtemps hao des 
insignifiantes. Rate 





le 


Péage da Sund” 
On éerit de Berlin, le 3 novembre, au Journal des D 


À é rlò de 

« Ges temps derniers, tes jvurnaux ont rs Sie) P por le, 

'é RR ‘na ef : Ja Seanie:: (SuUcf , d 
l'établissement d'un canal dans ta “Seauie:: ( u:Nord dias ad 


moyen duquel les navires se rendant de la ier d 
Baltigue, et vice versá, pourraient éviter de payer le fusó pê“: 
Süuúd,-droits-auxgquels le gouvernement danois Kabe der le: 
remptoirement de renoncer, malgré lindemnité asuei 5 
que lui ont offerte l'Angleterre, la Russie, la Eran be 
royaumes-unis de Suède et de Norwége, ainst q'Ie que” 
autres Ôlats situês sar Ta Baltigne. ht 
» Voici ce qui en est de cette importante affaire : t ae 
» Le traité’ conelu en 1645 a Christianaple (Snède), pe 
autorise le Danemarck à percevoir les droits du Sund, Dek 
termes formels que ces droits, qui seront toujours acquire 
es navites ns 
(Suède): RE Î 


AIN da: 
er Tes droits €”: 


Elseueur (Danemarck), ne seront exigibles qued 
réellement passent entre Elseneur et Helsingborg 
les qui se trouvent en face l'une de l'autre. ties si ; 
sOr il ya, à peu de distance de Helsingborg, deux pelt bel 
vières situdes lune an nord, Vauatre au sud de cette vibe) es : 
qui se jrttent, la premiòre dans la mer du Nord, Vautre: part bl 
Sund. Il s'agirait de les rendre toutes les deux mvige Af ; 
los grands navires de eonnneree, et de les joindre par éd 
de sorte que les bâtimens, en passant par tes deux rit} 
canal, éviteraient d'effectuer le passage qui, aux: SEEMT 
traité, les souinettrait an paiëment des drongen quests, 
» Un négogiant de Gothembourg (Suède), M. Lopent; &! gehabt 
du gouvernement snódois I'antorisation de rendre Gate Pi 
les deux rivières et de construiré le-canal. [lest vena Pe sf 
et il a communiqué an ministre des affaires êtrangeres: eid 
comte de Balow, le plan qu’id a donge pour l'exécution dach 5 
entreprise, et ila sollicitédu- gouvernèment prassien UN bi 
prant pour se mettre â urème de häter los travâns. eh 
„M, de Bnlow a accueilli M. Lorent aten une: grande ed 
veillanee, il l'a présenté au roi, ct S. M., après avoir peons 
M. Lorent quelle favoriserait de toutes les mianières les if: 
prise dont il, s'ngit, Ini a fait remettre Ja sontme de 
thaters (environ 46,000 fr.) pour faire-commrencer dés-€ > ; 
des terrains et des travdux. et bheteg 
» ÀL. Lorent qui, immêdiatement après, est retonrhé err”, 
a confiè ces études à M. l'ingénieur Ericson qui a dt gd len 
portans travanx de, reetifieation etde réparation: 
Troeehaetta, dans la provincede Scanie, en Suède. » 






















INA Se 
Affaires religfeuses de Ia Honigrie. 
Des délibérations assez’ importantes vienndht-d’ ontij van 
partement’‘hangrais. Led états róaïlis dat repoidsé le propt es: 
rachnt des dimes, qui forment-l pritkei pale rkgsyurté des egte 
catholiqnes. La Table, ou chambre des Magaats , n'°h 
qu’ une. seule des rósolutians adoptóes par la chainbre dé 
relativement à des modifications de In loi religieuse, Ag JAE 
instructions que, pendant six semaines, tont individu ré! 
abjurer fa foî, catholiene était forcé de recevoir de san, GHF 
ne sera plas astreint qu’ à ep faire la déclaration devant',, 
toritó civile, mais avec des fornalités qui doivent donne 
arte une sotennitê proprs'à obvier à toute tbgbreté en (18 a 
matiêre, Le converti restera s :tlement libre de toute contr 4 
physique ou de tonte vecaito 1 administrative. erft 
. La religion des anitaires, depuis longtemps établis €: 
grieet en Transylvanic, est adntise an nombre des quats8 8 
ions de !' Etat. 
Quant à la bénédiotion des mariages mixtes ct à Î hk 
co-active réclamée par la Table des Erats à l'égard da rs 
catholingns, lachambre des Magnats ti’ vaaln aimettre UE 
seule elanseen vertu de laqnell: des marringes de cette 
côlébrós par des ministres dissidons par suite da. refus de-BET 
diotien dela part des prötres catholiqnes, seraient lógtlere 
valies. (G'est ce qui est aveordé par le cêlèbre bref de Pia VAS: 
Les actes des proces intentés à des membres du, clergò cafe 


le 8% 






























RE: 
a légts 


qe, potr causa de refus de son ministère (proces que l@ 
he zie . d eee 


men a mn Ee ee ne en a a a ar a 





À 

„soutenu.dang des luttes ernelles coqtreles.sens… Oh ! quelle nnikl 
BE ErrerÂ mestire gütwtr milieu dir profond-slance de ma solitnide ,$ 4 
en frissonnant de confusioa et de frayeur, ce cutéchiame de déhauchgt 
atrueuses, inuuies, incornues.. à inesftre que ces tableaux obscènet dem 
effroyable lubricité s’offraient à mron imagination, junqu'stors cha, $ 
pure vous de saves, mon ‘Dient il me searfihait senti ma Prtorpaffilg 
Oui. Et elle s’égara toigt-defaitntcarchientâtje vonlusfairtee Hutw in 
etje nesais quel épouvantable attrait, quelle curiosit6 dóvorante me sf 
teait hatetant, éperdu devant ces priges infâmes.. je me sentais mol) 
confusion, de honte;et smulgré moi. mes jaues s'enflammaient; une 85 
corrnsive eireulait dans mes veiness… afors de rédautables hallue 
vinrent uchever mon ógurement… il me sembla voir des fantômes besc 
tir de ce livre maudit, et je pesdja coungslesancepen cherchant à fuit ” 
brútantes ëlreuntes. Ne Ë ed nn 

— Vous parlez de ce livreen termes blâmables, — dit sérèrement le.P 
grigay ,— vaus avez élé victime de votre imagination trop vive; c'est 
que vous devez attribuer cette Ídhpresdion funeste „praduite per ua WvK 
eellent et irréprochable dans sn ede „ajitorisé d'uilleurs par vegtis® 

— Aiusi ‚moa père , — répondit Gabriël dvec une profonde amertuaifeg 
je n'ai pas le droit de mus plaindre dp. eruo ma-peirade, jusgu'alnd' lnide 
et vierge, a élÉ depuis à jamais souillóe par des monptruaaitás que je #9 mg 
Jgprais goppeoupges , car.je doute qua ceux qui sont caupnbles do. sel ie 


Bes horreurs, vienpent on. demander;ta rémissior au prêtre. ; od : 

== Ce sont là das questions que voua u'êtes. pas aptaà juger, — oeps 
Arugemenble Ds d'Aigriguy. ek Ae ed Ì 
ver dewemvorleraj plus, moa père, — dit Gabriel, et zoprit: … … crtijp. 


en, Von eraagnit que nja raisnn ne «égarât. korwyaaje revins… le past, 
parot gomme un songe pónib!e… Vopns me dites alors, mann pôra; que Jef” Sigi 
past-upare raûr pour cortaings.fonctjeung.. Ge. fut alors gue je vous df zont” 
uyee instances de partir pour les missions d'Amdrique. „Après asof refr. 
temps repoussé „ma, prigre,. Nous aver conaenli…. Je purtië. Dipuis:®! erf” 
Tance j’a raistoujanre veen ou au eollige ou an aémigeire,danana- castle ie. 
pressian' et de âujétton eantinuelle ; à forca de.m'acenuturmner: à bajssF, Aat 
et tes dt je.m’élais pour ainsi dire déshabityd de contempler te cl voot: 


‚ splendénra de ls atnren. aussi quel bonhgur.profeuds veligien, je #5$ jop” 
et & 


…n Une {angye melydie augedda à cette nuit terrikte : plusieurs eg 


; lorsque je me trouvai tont-à-coup transporté au milieu des grandeur! 


aantesdeJa mer, Jursque, pendant Ja, travarsden je ma vie utr t er: 
' ciel! Alors il ine semblo que je aorfaia d'au, hieu d'ópaimen ch tod srt, 
‚ bres; pour la premiëre fuis depuis bien des années, jo sentis mon dele 


t libremtent dans ma poitrine! pour la première fois jer varend eerde 


peusées et j'osai examinerima vie passde, aiusi qua l'on regard sander jb 
montugne at fond d'une vallée obscares.: Alors d'étranper doner gen 
1 dats ow esprit. Je me demand de quel drait, dans.gaod- bat ones bet 
Ì dant si lonytenuys compriuné, unéanti, Vezeraice de 4 er vam, 


NE Eet hank 

















ent avait arrêtés en se faisant remettre ocs actes), de« 
NEE sur la question de savoir s'il serait donné suite à ces 


c « Ni en 


Dütes les autres résnlutions de la Table des Etats, en ma- 
de législätion rèligiensé, ont été rejetdes ‘par la chambre 
Magnats. Felle est In -döctaratioi d'invalidite légale à F'&- 
des bpoux, relativement à V'édncation future des enlans à 
8 de mariages wrixtes; telle est l'aatorisation accordee, en 
® divorce, à Ia partie protestante de contracter un nou- 
Mariage, conformément aux principes de fa confession 
stante; telle est l'admission des protestans en Croatie, d'où 
iN ekebie en wertw deë instithtions municipales du pays; * 
ES Ost, enfin, l'assimilatian róciproque de toutes les confes- 
B 5 Sans exception ni réserve quelconques, sous le rapport: 
Ee droits civils. EN A 








E3 E + % kad „ 
Nouvelles d'Espagne. 
Ee B 7 on Madrid, 5 novembre. 
k-° conseil de guerre chargé de juger fe général Prim et 
K®-aceusés a siégó le 5 novembre. Ce procès avait attiré nn 
d nombre de curieux. Tous les prévenus ont nië les faits- 
ihk se basait Vaccusation. Le gônòral Prim a éte dé- 
df le gónéral Shelly ; le conseil de guerre, après avoir 
öndu les conclusions der fiscal, à rendu un jagement portant 
Na:les vices de l'instruction de l'affaire, il será procédé à 
Beuvelle. enquête aveb Ia plus grande activité, et que la 
eraultérieurement jugée. ki 
ésnltat &tait prévu. IÌ était impossible que le tribunal 
in à däcigión ‚ én se fondant; aniquement sur les’ fait cités 
“fiBeat daas son réqnisitaire, Il est, du reste, probalile que 
PMLE de Rejss sera acquitté. Les journaux de Madrid ne pu- 
Ì gun fait de watute.à aggraver les charges-qui pèsent 


Ms 

















ra été signs entre la banqne de Saint-Ferdinand et le 
‚des finances un contrat ponr assarer le paiement du 
bestre de dévembre prachain „le déeret-du: 8 octobre ne pou- 
EU pas s'appliquer au semestre de décembre, mais n'êtant 
Meable qu'à celui de juin-1845, 
[On éerit;de Ceuta, le 29 octobrg, qu'en exécution dn 
gele [nit el passé avec le gouvernement Marocain, des colon- 
à A wl a A Ejä plncôes sur kt ligne Progtière. On lit . 
St Tek «de piëtres“cette inscription : Espagne 1844, 
Nile regne d' Fsabolle II. zen ' : 





} 





8 Bourse de Madrid du 5 novembre. 
ec, 273 an comptantet 27, à60j. —5p.e. 201 à 60 j. — 

Hottante 64% an compitant, 651 à 60 j. 

2E CORTÈS ESPAGNOLES. 


== Lay ehambredes déjputés a adopté le paragraphe 7 de l'a- 
P$se, qui est relatif à la situation financière de V'Espagne. 
eainistre des-finences qui; dans ses deux discours précé-: 
Mts, avait clairement et nettement développé la situation fi- 
Meire, exprime dans son discours d'aujourd’hui l'espoir 
BRTAVEO Te tenips el [ordre pablic, le erédit national se conso- 
Bra. L'époqne actnelle ne convient pas, a-t-il dit, pour pass 
Ber des contrats de longue durée, il faut attendre pour ces sor- 
ES de transactions un moment plits propice. 

MT M- Douoso Corts a donné lecture,an milieu d'ug profond 


















ce, du rappart dela commission de róformie de la consti- 
Eion. ’ Dee 
4 ti commission de Ja chambre des dépntés, dont l'immense 


& Pport a été lu dans la séance de cejour, a déclaré postive- 
ERI, dans un artiele intraduit par voie d'amendement, que la 
Me ne pourra épeuser anchn prince exela, Dans cette calé- 
Btie sc trouvent Don Carloset ses enfans, Afnsi l'on voit que 
B Pensée do la commission est, sous. ce rapport, entièrement 
oe Wlorme:à eelle.du gouvrermement. On sait qe M. Mártinez de 
#4 Bosa avait fait-nue dóclaration semblable in sénat. 

82 Fendi doit comimerver, à ce qüe Von eroit, la disenssion du 
ASjet de réforme, ou platôf, du rapport de la conuuission qui 
A fait que de légères madifications au.projet du gouverne- 

avec l'agrément de celui-ci. 








Wa raison, puisque Dieu m'avait doué de hberté, de volonté, de raison ; 
tje me dis. qua peut-être les fing de cette ouvre gronde, helte et Bainte,. 
telle jo devais eoncourir, me serkient un jour deövailés et ui récompen- 
tent de man obdissance et de ma résiguation. 

Ee Moment, Rodin rentra, 


Mair P. d'Aigriguy V'interrogea dy 
R 8 Tas A tout has, sáns que Gabriel pût Pentéudre: Ze 
ven Rien de grave; on vient sealement de m'avgrtie quo le père du rmaré- 
iron esta à la fobrique de M. Hardy. A 
Wis 'jétant un coup d'oeil sur Gabriel, Rodin parat interroger le P. dAi- 
My, qui baissa la tête d'un air accablé. Paurtaat il reprit, adressant à 
Telkendant que Rodin s'aceoudait de vouveau à la cheminée; 
Únnez, mon cher filé. j'ai hàte de savoir à quelle résolution vaus 
les arrêté. E en 
Je vais ots terdimo dant Gn Mâtnrt mou pöreid'arrivai k Ginrleston… 
Kin Wrtenr de. notre établissement dans cette ville, à qui je fis part de mes: 
es sar le butde la cofnpagsie, se chargea de les éclaircir; avec une fran- 
Mae aftra anti mô devoid ce but, où tendaient non pas peut-être tous les 
e dela compagnie, car an grand nombre partageait mon ignoraneg, 
batque ses chefs ont apiniâtrément poärsuivi depuis là tondatión de. 
. Fe füs épouvanté… Je lus les casainte sc. Oh! alors, man père, ce fut” 
velle-et cifrayante róvólatian, lorsqu’à ehaquê page de ces livres: 
vt nas pêres je Íys excuse, ki. justifestian-dw vol, de “la calomnte, du 
“adltòre, du parjure, du meurtre, du rdgicide (5) Lorsque je peu- 
heNt N E 
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ĳ regard sigpificatif: le socius s'oppro- 


en 
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estruits.du-Compéz-: 


itien n'à rieu de-hasardé, Voici des 


dd 





med tiles acininaires, publiés à Strasbourg en 1843, sous ce tilre: 
hondert ip Bibliophile. Qu y verra.quc la doetsine des RR, PP, avait de 
Atoi elfrayel Gâbriel,. Ed 4 


Ee Parjure. : 
hy On demande Agueinpt tems an hous guia prêléserment d'une manië- 
oaferive et pour lromper ? Ré onse; Il n'est tenu à rien en vertu de lu reli- 
; „uisqu'il i'd. pas' prêtd bet serinent véritable j urais il est tenu par jus- 
“8 faire be qu’ 


ila juré U'âve ntanière fetive et pour tromper, » 

ae Le Veof. : 

dmt qoi-parta /oroa, In menace, la fraude ou l'impertunité de scs priè- 
je rEdpit nne vierge, sans Juá promettre le-mariagf, Est tenu d'indemni- 
xl d, a jeâne fille et sex varens de tout le tort gui en est Fésulig pour eux, en 
ALE, pour qu'elle trouve à se mariër, €L en Pépoussut: lui-mêine, sil 

Broeren endndanmnisns patronsent., Si toutgfoir gon crime ost rosld absolument 

Matena. Bat plua, obuble que dane Îe for intérieur, le séducteur n'est tenu 
ek URsEEe ran. 2... enn Leh dr 

tid; VEN mer Bad neg RORE ddultêre. 

son Bielijkban entrelienf des relatioris coupablea avec une fearme mariée, 


‘ 






sdenarrdós mir gou versemeht';tWiueldië, Fiën n'est [- 


ayant-coùté 35,551, 143 thalers. en 


‚Fdont il s'agit ayant été examinées:par les:himmosde l'art, 


Nöuvélles dé Framce. 
tand {4 Pafis, 11 aóvemlke. 

Ou coufirme ce matin l'existence de trois compagnies con- 
eúrrentes ponr la soumission de Perhpränt. Ce sont la compa- 
‘gnie Rothschild, la compagnie Genévoise et là compagnie Ch. 
Lafitte, Blount èt Ce. SE 4 en 

— Nous lisons dans uhe correspandance partienlière adressáe 
au Toulonnais, que la colonneexpêditionnaire de l'Est, renfor- 
cée dé uyuatre bataillonsd'infanterie envoyòs dà’ Alger immêdìa- 
temént après l'affairedn 17, aquittú Dellysle 25, sous les ordres: 
de M, le maréchal gonverneur-gönéral,'et s'est dirigée vers’ le 
territoire deg Flissah de la mer, sur lequel a eu lien le dernier 
éduibat. A la date du 30, on recevait à Alger les premières non- 
velles de Fexpeditión : id 

«Nos troupes ant ent encore à lutter contre des rassemblemens 
assez considérables de Kubyles, qu'elles ont battus complète- 
ment et ntis en déronte.. Ce dernier combat, sur lequel nous 

‚manquons de détails,a en, à ce qu” il parait,de grands rêsnltats.» 

‚Le Moniteur algérien assure que les Flissah avaient offert leur 
soumission. On pense que le marêchal-gouverneur ne rentrera 
pas à Alger avant le 15, mais cela dépendra de la marche des 
êvónemens. Nous attendons avec impatience le prochain cour- 
rier d' Alger qui nous fera connaìtre la snite des opérations, A 
La dato des dernières nouvelles, les environs de Dellvs étaient 
tranquilles. he NN 

—M. Agar, comte de Mosbourg. pair de France, commandenr 
de la Lègion-d'Ilonneur, ancien ministre des finances da royau- 
me de Naples ‚ est mort fe 8 à Paris, dans sa soikante-quator- 

{sième année. 


* 





Bourse de Paris du \1 novembre. 

La boursea été des plus animéêes anjourd’hai et fortement en 
hausse par suite des rachats des déeouverts; l'annonce de T'em- 
prant de 200 millions insèrec an Monitear était le sujet de ton- 
tes les conversations ; le 3 p. e. d'abord à 82.40 avant Ja bourse, 
est rapidement monté à 82.90 et après de noïnbreuses variations 
entre ee cours et 82,55, on reste à 82,80 fin conrant en 
hausse de 25 vc, sur samedi. — Oe 


De 
Nouvelles et fails divers. 


_L'Observateur de Trieste publie une lettre de Durazzo, où 
Von voit que de nouveaux desordres ont &claté en Albanie, et 
nomméiment dans la Dibra. Qn les eroit en partie motivés par la 
division qui règne entre Roumòli-Saïd-Pacha et le sèraskier. 
Gelui-ci a levé le camp de Decianí pour se rendre à Tetova. En 
divers districts on a défendu le port d'armes et rendu. les enm- 


| pagaards responsables du maintien de cette mesure. Cela neser- 
{ vira pâsà grand’chose, vu quetoate l’ Albanie esten fermenta- 


tion, et l'on prévoit, non sans crainte, que les troubles s'éten- 
dront loin. En 
— Le. baron de Reden vient de publier une statistique des 
chemins de fer de la monarchie prussienne, à laquelle nous 
empruntons ce qui suit: dt 
Les chemins qui êtaient livrés à la cirenlation, le ler novem- 
bre, sontau nombre de 13, ayant une longueur de 130-milles, et 


‘Pour ceux en, constructioù, aa nombre de 13, ayant une 

longueur de.205 mitles, om a fait un capital..de 56,619,500 

thalers;. ; gt TER. RR 
Enfin, nne longueur de 282 mitles est sérieuscment projetéa 


sur 22 chemins, de fer, et les frais en sout évalnés à 68,000,000 j 


de thalers, non compris 4,800,000 thalers appliques à. 24 milles 
de chemin de fer dont la construction est assurée, sur 3 rails- 
ways. En: re tte of ie 
Cela donne un total de 18 chentins:de:fer, d'une, longueur 
totale de 641 milles, dont la construction cxige un capital de 
165,000,000 thalers, au moins. 


, En ee moment, il existe en Suisse rtne vaste organisation. 


êté. reconnu que c'est. en conservant leud extérieur, en les cre: 
sânt eten remplagent dans tear intérieùr, par du cure, l'ar- 
‘get quien a êté extrait, qu'on leur a conservé lenr apparence 
primitive. Hest à remarquer, d'aitlenrs, que ce progédé peut 
être facilement pratiqué an moyen des instrumens empleyes à 


| la fabrication des boites de montres. » 


— Áu moment où la vertve et les enfans de Ch. de Weber at- 
tendent avec impatience lés eendres de l'illnstre eompasiteur; 
la mort a enlevé le plus jeune deses ls qui n'avait pas encore 
atteint l'âge de vingt ans. IH étndiait la peinture sous la direc- 
tion de maîtres distingutés et dunnatt de belles espèranees. Il ne 
reste qit’un fils du cêlèbre compositeut. 


— Le 2l octobre dernier une aérolithe est toinbee près de 
Gaillae, à la suite d'an triple coup detonnerre qu'un « très- 
distinctement entendu dans les cantons de Laissac, Sövérac. et 
Vesins. Elle pèse plus d'un kilogramme et se tronve entre les 
mainsde M. Majorel, curé de Recoutes, qui va l'adresser au inn- 
sée de Rhodez. 


— On écrit de Berlin, ler novembre: 

Un intêressant phénomène est l'arrivée parml nous d'un mi- 
Ktaire indien de Heyderabad, nommó Saïd-Hassan, qui autre= 
fois ètait au serviee de l'émir, mais qui, à la ehute de la doniut- 
nation du Scinde, avait quitté sa patrie avec Aïdar, son fils, peur 
se,rendre par Tiflis en Europe, Venant de Varsovie, il est ici 
depuis quelqttes jours pour se faire prèsenter à S. M. le roi. M. 
le capitaine d'Orlich, notre voyageur dans!’ Inde, a dêjà fait sa 
connaissance, et un officier anglais qui se trofrve actriellement 
dans cette ville, M. le major Macgregar, lequcl a étòà Lahore, 
s'est déjà rendu fort utile à ee chef indien, qui ne connait 

d'autre langne que celle de son pays. Accompagné de son. fils, 
qui ést vn enfant très-intelligent, dedix à douze ans, il a visité 
hier plusieurs de nos instiuuts scientifiques et à fait grande sen- 
sation par son costutne. 


— Une expérience très-intéressante a en lien à Vócluse du 
bassin de Cumberland avec le vêtement söusenrarin. Une des 
grandes pierres retirees à Vécluse superieure du bassin, pour 
lrisser passer le Great-Britain, a malheureusement glissé de sea 
courroies et est tombèe dans V'eéeluse exactement au-dessus de 
son onverture, [Ì était fort difficile de ba retirer. Tontefois, grâ- 
ce à M. Hyde ct à son vêtement sons-marin la pierre, qui pesait 
une tunne et demie, a élé retiréo dans Vespave do sept minutes 
etdéposóe sur Ieqnuai. hd 8 
—0n lit dans le Nouvelliste alenconnais,du Znocembre: 
—ERt west bruit à Mamers que des fouiltes entrejnrises à diffé - 
rentes épogties ‚ct renoaveléesen ce motuent près le bourg de 
Saint-Còmie, au Mrint-Jalu, Uneaneienue tradition, corroborée, 
dit-on, par des titres pasitifs, établit que, dans cet endroit et au 
coeur de la montagite, douze. statues massives ct de grandeur 
naturelle, six en oret sixen argent; représentant les douze 
Apôtres, ont été enfouies lors des troubles de la révalution. 

» Il yaenviruntrenteans, le père de Mile Léontine Fay en- 
treprit de parvenir à la possession de co trésor. kl avaitacheté 
In montagneet yanit des terrassiers. Aprês des recherehes in- 
fructneuses et one dèpense òvaluée à 200,000 francs, force tui 
fat-d'y renoneer. Depuis ce-temps d'autres explorateurs ont 
également perdu leur peine et leur argent, et il n'avait plus été 

question des apôtres.du Marit-Jaln. Mais voiei qu'une ca pa- 
gnies'est formèe puur leanòme objet. Cette fois le magnêtisme 
joue uu rôle fort important dens Paffeire zusse jeune filleet un 
jeune homme out èlé endormis sur les liens :ntêehé, et Hs ont dit 
Fan et autre qit'on ne tardetait pas à trouver lek précieases 
statues. EE see 

» Quarante ouvriers travaillent avee ardeur, ‘bien: qe’ilbeient 

- tes pieds dons Vea, ct ils espèrent wettre brès-prochainemdnt 
la nrain sar de trêsor tant et sì laborteusement recherché, » 


— Le Vlaming, de Gand, nous apprend la partienlarité sui- 
vante: Pari bes detenäsde ta maison de foree de cette ville, sd 
tronve an enne qui, dix ans après avoir tné- par ‘jalousië'ún 
maître d'évole, fat condamné de ce chef ‘aux. travaux force a 


de faux monnayage; c'est surtout la falsification des piëcés:de:f perpêtuité. Or, cet homme est aujoard'hni plús'iqué mitlionnat- 


5 fe; que les faussaires onten vue M. le cumte de Pontois; am-i| re: Rerêtu dela lierbedu forgat, il Cravaitle juvurnellement 
bassadeur de France en Suisse, a adressb: uu directoire nne let-:| -quilité d'aide-tiaëon. Dm 


‘rd à ee sujet, oùsetrouve le passage snivant: « Los pièces, 
ika, 
berk dt: 











saì que moi, prêtre d'un Biéei-de charit&} de justiëe, de ‘pardott! 
j’appartenais désormais à une; compagniedout tes chefs: professaivek de pa-: 
‚reilles doctrines et s'en gloriiaient, je figà Dieu le.serment de rompse à ja- 
muis les liens qui m'attachaient àellel 5, aide. 
“__A cés mots de Gabriel, le P. d'Aigrigny ét Rodin ‘échangérent un regard’ 
terrifië : tout était perdu, leur prole teur déhappdit. /' vrt ee 
-_ Gabriel, profondément émnu des soùvenirsqu’it évoguait; ne slapercut pas. 
de ce mouvement du R. P. et du svcigs,ot gpufjnua:,; 

— Malgré ma résolutiou, mon père, daanktder la compagnie, la découverte 
‘quej'avais fhite-me fut bien doutourdúde… Áh ! eroyez-moi, peur une ane, 
'Jästeet bonne, rien n'est phie affreux que d'avoir à renóneer-à ce qu'elle a; 
Jongtemps respebté eh à'le renier… Je souffrais tellement… qu'en songeant: 


a ann va a vn vn 


et d'arndur, ij né lo 


‘en 
Ks 
Là même prison renferme depuis plas d'an demi-sièele an 
ee 5: « OPEN Ave 5 f : ; 
humtne qui a éte grâcië il ya longtemps et auquel on « ‘offert 




















. ENEN: : 9 +: enke 1 Spat. de 
agne eonversatinn avee.ma mère adaptive ; pare Fai a pits là raso 


‚dont on s'était servi pour föfcerma vocation) Fabus dâchtëgt: que’ Tdi 'e fair 
de la confession ponr Wengager à conGer à d'aatses person ties! les: orphekines 
qu'une mige mogrunte avait remises aux mains d'an loyslsoldat, Vous idsam: 
prenez, mou pôre, si j'avais pu hésiterencore à vouleir rompre, ces‚liens, od 
quej'ai apprishier eût rendu ma décision irrévocable… Mais à ce, mameat 
gofennel, mou père, je dois vous dire que je n'avense pas la termpagnië' tout 

„entière; bien des hotumes simples, erédules, confians come mot, en fyent sáas 

‚doute partie. Dijus leur aveuglement… instrameus dacites, ils igunrent V'aen- 

‚vreà laguelle on les fait concourir je les plains, et je prierai Dieu, de les 
Eelaireér vamme il m'a éelairé.…. . naked 
Ainsi, maa fils, — dat le P, d'Aisrigny en ac ldvant, Arid dt 'oflbr "Zn 


„aux dangers de ma mission, j'espérais avec une joie secròto que Dieu me rap- || mons venez me demandernde briser les liens qui vowe ntichunr s 9 date plguie. 


pellerait peut-être à lui dans cette circanstange,. : mais 


„Avail suuvélà vie en Amérique. Puir‚-apròs.umtmomeat de sitenceitrbprit: 
_=— Ma mission terminée, je suis revenu ici, mon père, décidé'@ vos priem de 
meteridre la liberté et.de me delier de mes sermens.… Plusieurs, fois, mais en 
‘vain, je vols demúndai un entrelien.… hief la Providence vanlut ‘que j'eussel 
»uon paroe gw'ella est mariëe, maie parcaugstelie: ost belle, faisant ainsi a be 
»straction de la circonstance du mariage, cesrplgtiggs,selon plusieuesauteurs! 
»ue cinstituent pasle péché d'adultère, mgis de simple impureté. » 
| | Le Siofde ON 
« Le médecin ordonne à un chartréfie, teit d'ane maladie state, Iúsage! 
nde la viande, COMME REMÈDE- NÉCESSAIKE POUR :ÉVITER UNE HORT, 
“„GERTAINE : est-il 


»trasersée 5 cependant une décision NEGAT IM: tous paruit plus prpbabiuz: 
‘elle est aussi plus commune parmi les gotteurs. » OANEEES E HE: ‚ 


Le Vol. 











st : AE 
‚« Lè vol est ewonsd quand il eon 
‘pqaellë Te créancier enlève en secret ak biensdeé sdu'd 
pégale à cellequi lui est due. » vet 
on: LeMewfere. ON , 
« Il est certain qu'il est pernris de ther ui volene pour conserver des biens’ 
nécessaires à la vie, parce qu'alors agresseur s’attagne non-ceulement mix 
»bieus, mais indireclement ausai à la. vie elle-même. Mais il est doufeur ait 
vest permis de tuer celui qui portera: Injustenient atteinte à des biens da; 
»grandeimportanee, quoigue non nboïBsaireb à Ds vie, 'si ai biens he peritdat, 
wêtre défendus avec succès? L'affiemätive: paraît plus probuble; La raison eat! 
sque In charité.n'erige pas que quelgu'un fasse uno nerte notable de zes Hicns; 
„pour conservar la viodu prochain. » . ‘ 
» Quant au régicide, lire Sanchez, etc, etc. 


been: A 1 
êbitgur ‘une valeur 


AE : he Eise 
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ek 


Ferserait peut-e ui dans cette circ an contraire, il.a veil- il …, 
AE8F mot avec une sollicftade providktiulte,…: ’ if me!del; ed En ln 
Et ve disant Gabriel tressuitlit an souvenir de la femnië rhystêriëhke qaì hiii EE Aitfsi, mon ffá, vous edtendad que tous les engage 





tenu d'obéir au médecin: ? Adponse s dn question est bon-\}-! TT 
he | P. d'Aigrigny, qui restait immobilg obneitet ‚Rodin pardt frappé d'nu 
sttae une campensatian occulte , par kee] 


ke socius s'appraa 





ka Opi, mon, pêresij'ai Mit an sermauntentre:vas mites et je vorm; pii de 
£ * 


ue délier de ee sermeut,, 


RE : H 


Bnlsefvis per vous soient constdèrés comme vaius et non atenust 
Oui, man pêre…. at Ae de 
— Ainsi, mon fils, il n'y anra désormais rien de contmar entre vonsetao- 
„Are compagnie? ntt ged 
"Ni, món père. pnisque je vans prie de me relever de wbs voenx. 
"_ Mig vòus savez, mon fils, que In ompagnie peut vond Úêtter… uiaïd ue 
Vata ne giuuvez pas vous délier delle? — En HE nde 
‚lu. dégsareche vous proyse, uiou père. Himporjnace que j'attache an 
terment, pole ne je viens vous demander de m'en delier | haf dd si voùs 
“tie refasier… je ne mè croìrais plus engagú ni aux yeux de Dies iii aux veux 
des hodtwtes. Rn En er 
C'est parfsitemient clair, — dit Ie P, d'Aigrigny à Rodin!ötsa voir ezpirs 
„Sur ses lêvres, laut sou dásespgir étaëkprafoad.: tr ot 
Tout à coup, pentlaut que Galsriel, les yonx Utisads, attendait la répo 


mene iliremenl ple’ 


Sunpak 8 


Et 


arg 


aulite, en s'uperceïrntijde le R. P. teait encore à la oruin son bille Elit au: 
Grayen, Hen Pads A ner LEN 
ha vivemgat du P. d'Aizrignv, et Ii diss opt bat d'un 
‚air de dpute ot dalarme: . padt. 
er ) kous n’auried pas In man bitlet? ' sg engen 


\ — Est-cèque î iemdehinal 
— Je n'y ai pas sougé , — reprit macktinalement te R‚ P-:. ii 
Radin wet faite. grand effort sue lui-mònie pogir firidket! wtstenbinve 
ment de violent courroux: puis il dit au P, d'Aigrijeg dn poincalmie :. 
‚— Liseg-le- dope, ators… ref sie eit tigd 
“ig peide le KP. ent-il je!é les veux sur ce bie ga stagen esp 
illumiua sa physiouemie jasqu'alors désespéike sigernt atord be mir da sv- 
cérs avec uneerpression de profonde revoitnsissanre, il lui dit à voix bakse : 
‚— Vousavezraison… Gabriel estànous. 
(Za vuiteà 


Age 
"Erg 


un pAoohain nemdra) 


maintes fois ta lib orbs. Muis il s'est sì bien habitué an régime de 
cette maison, qu'ila tôujours demandé comme une grâce de 


pouvoir $ Bait ses janrs. Ágéde 90 ansenviron, ila perdu tous 
ses parént 8t amis depuis bien ‘des années, et il nedésire aucu- 


nement, dit-il, rentrer dans an monde où il ne connait personi- 
ne. Du reste, ilest fort bien traité en priso1, et sa conduite ya 
“ tonjpuars èté. bonne. 


_— Ba hit drns £ Album de la Corfêze ; da 31 octobre: 

« A Tulle, nous avons en ce moment un exemple extraordi- 
naire de dongvitò ; ; il nous est ‘arrivé dernièrement par, les 
messagerins vun home âgé de plns de cent ans; il vient du 
hagne, oû il a pússé les trois quarts de sa vie; il se repose quel 


ques jours à Talte, étant très-fatiguê du voyage; Une foule im- 


mense se rend chaqne jonf à | hospice pour voir un homme de 
cet âge si bien conservóé, mais aussi dont In pean vessemble à du 
parchemin, et dont le corps est presqre diaphine, » 

— Om derit de Bâlatre près de Fleurus : € Un ancien militaire 
de notre commune vient de rentrer du fond de la Sibörie, après 
une absence de 40 années. Son frère unique, qui gcenpe la mai- 
son paternelle et tous les antres biens patrimoniang, ne vonlat 
pas d'abard fe reconnaitre, fe eroyant mort depuis longtemps; 5 
mais le militaire Ini ayant demandé s'il se rappetait qa'êtanten- 


Fuat il avait été sur le point de pèrir par suited’ unefarte brûlu-. 


re au dos, et lui ayant fait voir la cicatrice, on-s “embrasáa. » 


— Benx: mduitres, äccomplis à un ande distance” par deuk’ 


frères, deux edfäns de douze ou treize ans, dénotent une bien 
„précoceet bieffatate perversité. L'an dernier, à Montfermeil, 
fe plus gé de:ces deux frères attagna, sans motifs, ûn enfant 
‘plus jedne qae lui,’ le ivaltraita, et finit par le jeter dans une 
Mare, où il te maintint jusqú’ à cequ'il fût noyó. Dans le cou- 
sahi'de la setmaine dernière, le puîné, ayant aussi douze ans, 
s'est Áussi jet, furieux, sur èn enfant plas j jenne que Îaî, et l'a 
longtemps et horriblement martyrisé, eu frappant viólemment 
“se tête: contre un arbre, Il n'a cessé de le frapper qu’ après 
s"ètre assnré qu'il ne tourméntait plus qu'un-cadavre. 


“La femme de William Faulkner, fermier’ du village de Mo- 
‘vilte, près de Londonderry, est acconchéo récemment de dens 
jkthieaus, dne fille et un garcon. La première. est née le 1°r oc- 
tebre deknier et le gargon le 2 de ce mois, ce qui fait entre’les 
deax naistunces un intervalle de 33 jonis, pendant lesquels la 
urère s'est portée parfaitement’ et a vaqnê aux vceupations, de 
son ménage. 


"VARIÉTÉS. d. 


a © a 
M. Eugène Süe. EA 


nn K. Eogêno Sûr ëst né à Paris, le 10 décembre 1804. ui impê- 
„ratrioëdusêphine et le prince Eugène Beauharnais ont été'sa 
erdaineet son parrain. La faamilte Süc, très-aneienne, est Ee 
abke depuis plusieurs Biërles à Lacolme, près de Cannes „ 
„Rreveure, Elle y est eheure reprêsentée par M. Süe, uftieier 
aogörjeurensiraite, grand onelode I'éerivain. 
“Linerièrb:grend- „père de M. Eugène Süe, Pierre, sun nfeul 
. Beiers, et sun pêre, Jean-Josepli, ont été des chirargiens ou 
vdesadäbeoins renommês, Joseph Süe a laissè des travaur d'ana- 
cHetande 'éonsidérables, el c'est atui que [Ecole mòdicale fran- 
…gatse dut Ja valgarisation et Îa pathologie de Ganbius, qui 
saeoóda à celle de Boerhave; Joseph et Jean-Joseph, tons deux 
B „gradliós de Fauiversité d'FEiimbourg unt fuit connaitre en 
Bramer, par de oourbeeuses traduetions ‚ les travant de l'Ecole 
igèliokde d'Eeesse. Le père.de notre auteur « publië de avm- 
gole bj des tules curicuses sur le supplive de 
ë ie dorallendpusel u gar les effets du galvanisme. Ll était mêdecin 
gn chef dela. garde i imp@riale dans ba ‚campague de Russie. 
peken la Restáuratiom, it devint medeein du roi, Jean- Joseph 
‚Sûe a: vécu dags l'amitië intime der impêratrice Jorèphiue, de 
‚Franklin; de Massána, de Moreap ef de tous les grands person- 
nages de f'épogüe consnlaire, Tl a fait généreusement dop à 
V Acadèmie des Beans Arlpdiune magnifigue collection d'ena- 
„Aen comparòe ef d; inte d'ligto: re naturelle, forme dans sa. 


qúatre mijdns de móòdeeitte distingnós. Ge 
er oe. Pan ma, A 
NM. Eugène Sûe lui-naêpaar, 


Ld 


aêganer, au vant le voerde sou père, entradans 
la arrière médieale, É ijn de, en, qualiné de chirurg gien, attaché: 
. âÂarmaison militnire du voi; puis à l'ôtat-imajor de Varmòz 
d' Espagne, en 1823; pais, dans In même campagne, an 7e régi- 
_nrènt d'artilberic, Il s'est trousé winsì ant siège de Cadix, à Ja 
prise dû Trocadéro et à celle de. Yarilr. En 1824, U“ Kigân 
‚Sûr quite teservipede. terre jurer celui de mer. ij Gr dé 
an ve ijgatiorrs ent: Re 3 après: teir parten NE 
gevist dans In Mö4ferrannde et visith Fi G hâe 
sar le vaisseau le Breslaw, zn combat de Na: 
„eetmaampagne, ayant renoned aut service et” ln-mérlecins; dent’ 
ermede it aucun attrait pour Ini, il rentva à Payis, où 
„Brâce à d'asse beaux revenusqu'il tient de [heritage prtergel, 
2 put vane | nue vie henrense et briljante. Son oecapatia 
favorite, après leptaisir, était jes la peintare, qe UK bindiait 
ehez son ‘wai Gudin,- 

En 1830, au aneigp eha de | artilteri. dit à om: 
Sûe: « Les romans dp Cooper ont gris |’ Oeóin à la'mode : € de- 
vrais bien nous eeripd tes sonvealrs die bord, et crôer le'roehan 
maritinie ea France. » L'idèe put à notre auteur. 1 ‘quitta le 
ern prit la plume et palin Kernoch-lè- Pirate. Trouvant 
la chose wäiusante, et encourdge par le suceós, il continua d'é- 
erine, suivant la fantaisie d'un esprit vif et fgeond, Ainsi paru- 
rent sucressivement de 
trib: tE uns l'ordró suivant: . 

Roman agiritiues : Kernock-le- Pirate, Plicket Plock, Atar- 

Gall, la andre, la Vigie de Koatèden.. 


Histoire Maeätime: Histoire de la marine francaise soud Louis 
XIF , Abrégé de F Histoire de la marine militaire de fons lès’ 
| pansiees et les fêtes brildantes-de ba vie, Mais.tout-äschinp une | 
:baimière sembsle avoir fruppê soil ame sril:d vereormbien d'êrres 
‘Bitar ben bles êtaient girivês de'eés biens’ doút te petit nombre 
deit ; ayent cu sn paridu. plaisir. it veut.prendresa part de la 1 


peuples. 


pe Iet 


… Meamanshisto: IG.tes .:, katrdaumont, Jean Cacalier, Letorières, 


le: Colunmendeur de Malté, 
Koemans 
tel. Lambert, Mathilde, ets. _ 
„Drames:. Latrdaumont, \a. Préteudante, et plusieurs. adh 
dram 'sà grand effet. (MM. Dinaux et Lego1vé. ont eufeourn- à 
ges ivres dranïatignes.) 


Dofgie galerie am: DbATE ETE Wbaten - Arte 


Witiie : 


KE ats 
‚. des pl 
get agit: la 


nombrenx ouvrages „ qe Î'on peut dis- 


de meeurs: Arthur, la Coucaratcho, Dyleytar, Pe 



































de M. Sûe lai-même. 
absent: ‘Notre iaer” Nônre ax pârbles familières de Mr, 


pici: 


vulgaire. L' homme du ‘nigfrde heureux ne brise pas ce qu'il a 


Romans philosophiques et sociaux : Les Mystòregde Paris, le 
Juif Errant, 

Les premiers ouvrages de u. Eugène Süe annoncent un es- 
prittrès-de agède préjugés, une naturesyinpathigue etardente. 
Àn milieu de la fantaisie du'vonteur, parfois même à côté du 
paradose, on reconuait toujours |'observatear bien doué, qui 
voit autour de lui le mäl et éonstate le triomphe de la perfidie 
êt de la violence, Dans te conteur insounciant, il ya déjà le sen- 
timent vague de la subversian sociale. Enfin, |'instinct d'une 
ame genéreuse inspira à 4. Eugène Sue son beaulivredes Mys- 
tères de Paris. bel 

M.EugèneSüsestd’un caractèretràs-bien veillant, pleind'amé- 
niléet de naturel. Il est simpleet ne pose jamais, qualité rare chez 
les artistes. C'estunenaturea la fois pleinede franchise ct de fines- 
se, de bonhoimie et de tact. Ilest homme du monde, aimable et re- 
cherché , spirituel et d'un caractère gaì. Nous le eroyons d'hu- 
meur galante et nous soupGonnons quae, voyageur el courear 
d'aventures, il a dû étudier un peu les questrons d'amour chez 
tous les peuples et dans toutes les langues humaines. [la \'ceil 
eréole, par momens três- vif, par mowmens voil ; le regard| 
observateur. Les soureils noirs et épais, terminent des arcades! 
très-prononcées. Le fraat moyen , prèsente le développement’ 
des organes de la causalitê et-de la comparaison jointes à toutes 
les facultés’de l'artiste. -Létez est fin et dôlië , avec les narines 
bien ouvertes. Leslêvrés'snietteient dessinóes, ont.de "accent 
et annoncent dè'fa pääsion, Eaehevelure a de l'abondanceet! 
de la force; le teintest en, doré. La taille est êlerée, 
ún peau feplète! Ladémafche’, V'errsemble ex priment” unecer- 
taine mollesse anie à beäneoüpd de vigueur et de sa ng: On dirait. 
d'un hercule cróofe, 

M. Eugène Süe habite, dits leshanteurs du fauboirg Saint- 
Honoré, une petite maisdî tapissôe de lianes et de fleurs, qui sf” 
font voûte au póristyle. So jardin est amonreusement arrange, 
‘fraisct parfum; un jet d'eau bruit an milieu de roches et de 
jeacs. Une longne galerie’ fermêe, tapissée de sculptures et de” 
plantes, condait de la shiison à une petite porte extérieure, 
‘toute dérobée sus un rocher artificiel, Le logement se compio- | 
‘se de très-petites pièces; üún pen étoufföes, tenues bscures par 
les lianes et les fleurs petidantes aux fenêtres. L'ameublement 
est ronge à éloùs d'or ; la éhambre À coucher, seule, plas claire 
et bleuâtre, Les iaeibles, tròs nombreux, s'entassent, non sans 
confusion, cutre d’ bpaissds tentures, Il ya un peu de tous les 
‘styles, gothiqne, reniaissatée, fanfaisies frangises. Le salon est 
‘racaille. Lés mürailles sunt cachédt par les objets d'art, bahuts, 
‘enriosités diverses, peintiyre et sculpture; portraits. ‘de famille, 
@euvres uiagistrales, euvrêt des arlistes modernes, sés amis. Des; 

vases prêcieux, dons des ariitiës féminines, convrent les consc- 
les; ‘L'un É'eut est un’ koïinge' respecte d'une main royale. 
Des noms glörieux brillen” de toutes ; parts: Delacroix, Gudiu, 
Liäbey, Vernet... Dans \ un cadre, on voit un dessin de Mme de 
‘Lamártine ct des vers de 1 ilistre páëte: Un tableau vecupe une 
place privilégièe, sur chevalet, au mitieu des coifnetteries du 
salon. C'ést un anachorête & Isabey, d'un effet terrible, contras- 
te remarguabte dins eé’ perit temple dela valüptö, Dé tout cela 
sort: nn parfum doar,, où he disting nù! Tä Batdre oderir des cuirs 
de Russie. Re Ù 
_ Leschevaur et lis biens gite M. Sàa próférds, ‘péints” pat 
lai-uême vu par M. Alfrdd' Dedeeut; gardent conijiëgnie ä qui 
les cäressait autrefois, et'88 r&rommandent au sonvenir aintcal. 
Dans le vestibulé, at mitiëú-de lPauürnit et des trophócs de là 
chasse, un loup et un aiseau de proie, antrefois apprivoisés et 
aimés ; reviverit ewpaitlés Äans la demenre du mrître.-Aû fond 
dir jardin, sont logés avee Shin, dex magnifiques levriers, pré: 
sent de lord Chesterfielä; De beaux fuisans dorés et des ramiers 
se promèneht librenkent Sat Tegazon du jardin, et vienhent'chu- 
que soir se coucher sur les jerdinières des fenêtres et sous le pet- 
ron, gardens ailés da senif; élègans et doux áimis'de fa maison: | 

‘En púrcuuränt dette deûteitte, quê ‘La main d'un ami nóus 
onvrait pendant V'absence dh propriétáire, nons devinivns bien 
des traits du caractêre : de passion du fuxe ct des: plaisirs 
bruyans, avec des relours vêrs la retraite et: la méditation ; le 
goût! éelairé des beaux-afts, V'attrait pour les obseurités raffi- 







an 


nées, l'amour des animant: èt des plantes. Un. dunistique nons 


guidait. Laarent, qr dept pluside quinze mis n'a pasqnité 
M. Eugène Süe : éloge des” “Gualités du serviteur, et peut-être 
aussi da maitre angel: il s’ést dèvonò. 

“Hy a évidemnient deux Hfinses dans l'existence de M. Engène 
Süe. La première est acheró,:, In seconde dummence et avec 


honneur. En:lui, il y â daùx hom nes:de premier, aventuremix, 
et Îfsouetant, même dáns sé éerits, de belle: hanient,’ préoécujle : 
‚de bien vivre, exelnsivemekt àdonnò an monde et à ses pompes; 
le deoond, laborienx, méÄikatif, próoaeupò de l'idée, dóvoné au 
Er pigs, der armes so: ffrantòs, à 1’ huianitó. Cette transforma- 


den; manifestée par tés cet tres de V'ébrivain, pataît concorder | 
dd an chanzem nt tropabtë, da is lés gentimens et les habitudes | 
eb erume. Nons en { hs. Waven dans an doeument émanò 
vun fragment d'nne lettre à un ami 


‘Eugène Süs ‘ure pabhieltd-á Tagsiglle elles n ‘êtaient certaine 
ment. pas destinder,. CU: 
. Vonssens êtaneg de driaranformation littéraire- des En 
denten wadsÂ sijigiker. J'al aimé, vonslesavéz, pias- 
(les Hes chetjnt; Fes, ekeraïces violens, Veserime, la: 
… he pugilnt ; j'ai été pendant quatre on einq ans un 
as entagps ‘enapagepns de Chasse da prince de'Wagram,” 
pels betterët Ia ieilléirte meute de France; (úut 
cela ne m'enijsteldit f pas de he jämnis wauqner | Opéra bii fes 
» Etaliens, et d'’atler ensuite “dans le mopde jusqu'à trois ou qna- 
stre heures de matin, et-de-trouver encore le temps d'écrire. 
» Mais depuis deux ou trois ans, à cette habitudede vic brayan- 
»te a snenédé elree: moi un penchant irrésistible à Ia retraite, 
» ua besoin impèrieux de travail et de méditation.s ...... 
Ce changement, remarqttons-le bien, n'est pas une réaction 


» di 


{ 3 


Uig 
; 


P] 


encensé ; îl ne tonne pas contre le monde après en avoir grûté 
les valuptós. II admire eb-rwaommaride teujonrs les joies ex- 


deerleur, dis moins parle: aytmgenchia & be: dévonement „etil_ 
S'ihaline pieuserment vers deg: antes: OPPDWÓËs, opprimées et 


en 


‘Ardoins 222 àt 


‚France «jj 


Espagne . 


Pays-Bas, e Betteactive. . . 
Belgique: erase oes oer ers rel 


“de 1834, 153 t,— Actions dela Banque {602 


brisbes, pour ôtudier leusmal "et: pottr eur porter le remède, 
j bien plas encore que la cousotation. 
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: Comédie en 5 actes, par M. Scribe. 
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ie d'Aléxandre Duval, Musique de Paër. An 


On comraencera à SEPT heures. 


Restaurant el Table dr | 


à. 4 heures. 


Korte Houtstraat sact, L, ne. 105 , & La Havel, en premier; al 


CAFÉ ESPAGNOL, à 60 cents ct 50 oan den 
oa porté des diners en ville. Ì ' kat 


ein 


n 

La substance he plus corivenuble et le: fris ‘fedemient digérée | per 
nes enfens est sans coutredit-le: Racahout des Arabés 
grenier. Cet aliment léger et délicieux est le pp re ait Sef de 
‚VAcadémie Royale, de Médecine ,. seule Kép off \ 
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Dette active. ….. . . 
{Dito dito... 
Dito dita. … 
Dito dto... 
Dito dès Indes 
Pays-Mas. . 'Ditó dito. : 
Syndicat. ee ee see 
Dits Seren ererte 
Soriëté de Cammerce 
Chemin ds fer du Rhin . 
Aet. da Chemin de fer Holláad. 
Act. du lac: de Harlem. ; } „iS | 
Lonlig. Hope & G.1798 & 18165, 
Dito dito. _ „18288 1839 5, 
Inscript. an Grand Livre . „© 
Certificats au dito. …'t,, 6 
edna erst &1838 5 
‚ JEmprunt: 1840 eere lere 4 
td. chez Stieglits et Corp, 4. 
Passive „… «se 
Ápette différée à Paris eren 
jpeferred … essen 
“Ardoin rd 
( Obligations Golt, & Comp, . 
Autriche . Dito ‘mátalliques veer een Be : 
Diodito .......... 2 
Prance « e «| Eniseriptione: an Granidtrdes 
Pologne ere sane rn sees ‚ 
' prut à san bijt = 
Brésil. . , Id. ‚ "id: 1848. 
‘Portugal « … Ohligutiana A Londres: 
L'aspect du marché en fonds natidnddk ek g, on 
ine , sans que lea affaires aient donné lien door d ee ingen EER O7 
Les espugnols étaient dgalesient un peu plùs fai plet ‚es opdrafle EE. 
ardoins iudéterminds étalent irês-aniniées. TE 
„ La réaction qui s'est manifvstde hier dane te cours der fonds pa ty : 
nyé à ee bourse de.ce jour et ot fonds ont éprouvá u aat 
de } 
Des brésilienset les niexicains étàïent deniandéà en hausse. *. 
Paerniers rd d 5 5 heures; 2} 9ja 62,4, : “Socids, gan € 
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„(Bette active … …… s … 


Brique belge... ……. 
États-Unis « |Obligationg de la Banqae . . 


Bourse d’ Anvers du 12 Növamtre: 2 ie 


Aétulliques, 5 %o ».,— Naples, 5 of n— Ardoing, 5 5 of: 
Dette différée aacien,». — - Passive, 5/ar.— Lots de Desso, zie, en 
après la Bourse (2 3 heures) , sans variation. 
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Bourse de Vienne dû 5 Novembr ee 
Métellicgues, 5°/, 110, — Dito, 4°%/, 180 £. — Dito, 3 0e 158 heet 
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Dhns à Amstérda®m chek 
Beurssteeg; ct à Rotterdam, chez S. van 


